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Je crois qu'il soit temps, cher (s) lecteur (s)» de vous Initier oa 
I peu & la polltlvetAihUoficphle "lambâletue" de cette ftimëe, 

D'abordi J'ai horreur de vous ennuyer, avec de longs exposés, 
solides commes dos autos américains, ou pour garder la chose 
canadienne, le Booaventure. (Eu vfirlté, Je n'ai pas de temps, 

jnlledon.) ^ , , , ^ 

Ensuite, comme l'a si bien eq)rlme le rédacteur anglais en Jupons; 

«PoUtlque édltorlale, cfieUe politise édltoriale ?*' 
C'est aussi simple qu'une réunioq/coclctsil party du conseil des 

gouverneurs, (bum? pardon messieursO 

En un mot, c'est \ vous de la faire. Un Journaliste savant de 
l'équipe a suggéré que notre guenille n'est purement et simple- 
ment qu'un long édltorlal. 
C'est vrall (Je me 6uiprend&».me volU d'accord!) 
Mais continuons» *-0Q en étals-Je? -Ah, oui. 
n ne faut pas vous Imaginer que mon complice, Robert, et mol- 
mBme scrutons ft la loupe chaque tas de voyelles et de consonnes 
qui nous est craché de temps à autre, pour en deviner les allusions 
géniales et les doubles ententes à, la Laftintaine. Ca» ça frfile trop 
ila censure et nous« heureusement, sommes sans scrupules. Nous 
' sommes plutQt, & la réception d'un article, comme de petits chiens, 
heureux de renifler les quelques miettes qui pourraient, chers 
contr&refii tomber de votre table de cuisine universitaire. 
: Donc, tout est publié de bon coeur: les stupidités, les Insultes, 
Iles Insanités, le trangals infecte, les Psst..., les rétractations, 
j (vous voyez, d^mls la dernière menace de libelle. J'ai awrls 
l'orthographe de ce beau mot), mSme, par accident de temps à 



autre, s'y glissent de ûuneux bons articles qui se sont échappés 
de nos petits doigts sales» 

Je n'ai pas l'Intention de vous demander pardon et m'excuser 
en confessant votra indifférence. Plutôt, Je vous demande d'avoir 
la bonté s.v.p. d'Ignorer les foutes d'orthographe , de grammaire, 
de style, de dactylo^ d'imprimerie, de mise en page, de goQt... 
ad vltam nauseam. SI un maître de la plume et rédacteur comme 
Albert Camus demanda cette Indulgence de ses lecteurs, Je vous 
en prie, portez donc l'attention au fond plutAt qu'à la forme en ce 
qui concerne notre '^gazette". Le reste viendra de souprc^re 
gré. Je l'eôïére, avant la dernière édition. 

Je n'accepte aucune critique è moins d'être constructive et accom- 
pagnée d'un coup d'épaule, de coeur, de pied, moral et/ou physique. 

Si le Journal vous écœure, ne le lisez pas; du masochisme, en 
plus des complexes d'Infériorité, on en a pas de besoin. 

Si vous désirez des reportages exacts. Justes et en détail, lisez 
le Sudtxiry Star ou AUS Police. 

SI vous voulez entendre ce que vous désirez entendre, installez- 
vous dans un fauteuil avec votre bol de "chips" et votre p^sl et 
regardes les nouvelles de 11 heures à la télévision - CKSO recher- 
che des abonnés fldèles aux Jambes molles, 

De notre cftté, nous abandonnons nos positions deml-conservatrlces 
et nos points de vue deml-orl^naux. 

Ca va Stre pire. 

Au risque d'Stre considéré vieux Jeu, banal et anglophone. Je vous 
rappelle le vieux dicton anglais: "You aln't seen nothlng yet." 



C.B. 
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Qu'est ce que le Journalisme? 
La dëfénltlon que donae le dic- 
tionnaire pour le mot journalis- 
me est la suivante: 1) état» pro- 
fession du Journaliste: dans lapro- 
fession du Journalisme. 
2) Influence, moyen d'action, auto- 
rité des Joumeaux. 

Pour mon exposé Je vais m'en 
tenir & la deuxième dêOniton seu- 
lement car vraiment le Journalis- 
me est aujourd'hui et excercera 
toujours une grande influence, un 
moyen d'action efflcace et unega- 
rantie de libre expression. Sous 
des allures de simplicité extéri- 
eure le Journal est une entreprise 
fortement impressionnante au po- 
int de vue de l'organisation, de 
l'exactitude et de rintcrSt public. 

n y a plusieurs types de Jour- 
naux qui se trouvent sur le mar- 
c?]é aujourd'hui, mais chacun d' 
eux pour Stre profitable aux lec- 
teurs doit refléter un instinct Jour- 
nalistique. Le style et les détails 
différents mais leur Int^^et et 
leur but principal sont presque 
semblables. 

Ce but principal du Journalisme, 
qu'il s'agisse d'un Journal poli- 
tique, littéraire, d'informatifxi ou 
d'opinion; ayant sa propre person- 



nalité et son propre intérfit est 
non seulement de porter les mer- 
veilles au public mais d'assurer 
un Juste compte-rendu des faits. 
Je vais laisser de côté les Jour- 
naux ou les revues spécialisés 
pour me baser sur les Journaux et 
les revues populaires. 

Pour assurer la popularité d'un 
Journal ou d'«ne. revue certains 
principes doivent élre suivis. Leur 
premier Intérêt est de permettre 
au public de prendre connaissance 
des faits grSce à des articles im- 
partiaux. Les critiques et com- 
mentaires sont réservés à lapage 
éditorlaie cù on peut émettre son 
oplniwi sur certains événements 
sans troubler la perspective du 
lecteur, La rêdactimi devrait être 
faite avec soin et diligence (style 
et orthographe). Le Journal devrait 
être non seulementunorganed'in- 
formatlon, mais aussi un moyen 
de critique. Il devrait avoir un 
style sinon particulier au moins 
reconnu (esprit, Ironie...)* H de- 
vrait être complet; s'il ne traite 
pas de toutes les questions, au 
moins devrait-Il en aborder une 
grande variété. 



Mais non seulement devrait-Il 
avoir des principes, il doit aussi 
rendre trois grands services es- 
sentiels au public. Ces trois ser- 
vices sont; 



la dlrecUom qu'elle soll privée ou 
communautaire elle doit surveil- 
ler tout sans omettre de détail, 
la rédaction; le rédacteur expri- 
me non seulementl'esprltdu Jour- 
nal mais aussi surveille les Inté- 
rêts de la direction; il dirige le 
reportage, Ut toutes les copies, 
écarte celles qui ne conviennent 
pas, retient celles qui plairont à 
sa clientèle, modifie ou faitmodi- 
ner ïe sens ou Ir longueur des 
articles, les met au points, 
l'administration: (administrateur) 
11 est le lieutenant du directeur; 
il surveiUe, dirige et conseille 
les ouvriers, traite des affaires 
de publicité et s'occupe du tirage. 
Pour assurer un Journalisme ho- 
nnête, bien organisé et influent, 
il faut adopter la politique déjà 
définie; car le Journalisme n'est 
pas fait, mais 11 est gagné. 

Denis Villeneuve 
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Cet artlcles'adresseà tous ceux 
qui persistent à penser librement 
en dépit des mouvements d'ex- 
trême droite qui contr&lent le 
Journalisme actuel & Sudbury. Car 
on ne peut nier qu'Ici à Sudbury 
nous avons & faire & un système 
do communications clos et ren- 
fermé; le Journalisme reste sur- 
tout un moyen pratique de procla- 
mer les convictions personnelles 
des "monsieurs" $$. Je ne con- 
damne pas les conservateurs et 
Je ne condamne pas ceux qui ont 
des convictions de droite, mais 
Je trouve écocurant et Injuste que 
ces personnes Imposent leursopi- 
nlons par un contrôle exclusif 
du Journalisme. 

Si le Journalisme se veut un 
moyen de diffusion et d'Informa- 
tion au service du public, Il est 
Impératif que ces dictateurs doc- 
trinaires soient éliminés. Et si le 
Journalisme doit demeurer Iiono- 
rable, exigeons que ses agents 
soient tionorables... 

Et pourtant il est difficile de 
rejoindre les éditeurs du Jour- 
nal ici i Sudbury: nous avons es- 
sayé en vain "d'interviewer M. 
Meakes", "l'honorable" éditeur 
du Sudtjry Star. Il semble être 
trop occupé h "d'autres choses" 
Dfiur discuter avec nous sur des 
«flets "Trop phllosophlquos". Et 
If semble qu'un contrôle subjectif 
(les mass-media exige beaucoup 
de temps. 

Voici les questions philosophi- 
ques que nous avions soumises î 
la direction du Sudtxiry Star. La 
illte direction n'a pas voulu ré- 
pondre & ce questionnaire bien 
inoffenslf. Quant à nous, tes ques- 
tions demeurent toujours posées... 



1, What is your idea of a news- 
paper? Kow would you deflne it 
os a whole? 

2. Does an éditer hâve certain 
objectives? What are they? How 
does he realize thèse objectives? 

3, Does a newspaper havc the 
rlght toadopt apoUcyandtoprac- 
tlce Journalismthroughitssubjcc- 
tlve scope? 

•^sélection of favorable articles 
• screenlng of adverse views 

4. Can a newspaper use psycho- 
logy to control and funnel the 
public opinion? 

G. How must a newspaper sélect 
its materlal - 
Eg-Publlc concern? 

-Importance in world? 

-Personal t>ellef? 

-educatlonal?Etc... 

C. Is Journalism geogrophical: le 
does Journalism apply differently 
in Its concents according to Its 
"milieu"? 

7. In the Canadian Society today» 
is the term"freepress" relèvent? 

8, The newspaper, as an agent of 
niass média in our society, Is 
controlled by the dollar -do you 
approve? 

D. lîow must an éditer reacl to 
crllicism? (constructive?destru- 
ctlve?ï 

10. Is the Sudbury Star polltically 

Incllned in any way ? 

11. As éditer, what power do you 
Imvo? What Is your rôle? 

12. What do you think of the 
"Sudbury Life"? 
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Il y a quelques Jours, J'intervi- 
ewais Messieurs Russell Meakes 
et Bob WyganI au sujet de leur 
nouveau Journal, le "Sudbury Li- 
fe." Cette petite gatette hebdo- 
madaire est apparue l'été dernier. 
Il n'y avait pas d'autre but à ce 
Journal que de faire de la publi- 
cité aux marchands de la ville. 
Petit il petit le Sudbury Life s'est 
fait connaftre et les citoyens ont 
demandé des nouvelles de diffé- 
rents genres afin d'être mis au 
courant de ce qui se passait â 
l'Intérieur de Sudbury, M. Meakes 
a bien souligné ce point: tous les 
articles du Journal traitent de su- 
Jets strictement locaux. Je leur 
ai demandé ensuite s'ils avalent 
l'Intention de faire concurrence 
au Sudbury Star, Ils m'ont ré- 
pondu que non. Le seul objectif 
est de rapporter des nouvelles 
qui intéressent la vie quotidien- 
ne des Subdurlens. 

Il n'existe aucune politique quel- 
conque. Le Sudbury Life publie 
(ou essaie de le faire autant que 
possible) tous les faits qui lui 
sont présentés comme tels. Ce- 
pendant, si quelqu'undéslreémet- 



tre son point de vue personnel, 
il est le bienvenu. On publiera 
des articles en français comme 
en anglais, car il n'y a aucun 
préjugé linguistique. 

En quolconsiste-t-Il?PremIère- 
mcnt» on compose un minimun de 
vingt-quatre pages. L& dedans, 
s'y trouvent diverses sections, 
comme celle des nouvelles pro- 
prement dites. Il y a un direc- 
toire commercial, un éditortal 
sportif, une rubrique de l'horcs- 
cope, et quelques pages oD l'en 
annonce les centres d'amusement* 
Aussi, 11 y a toujours trots ou 
quatre pages d'annonces publici- 
taires. 

Le Sudbury Life est distribué 
gratuitement de porte en porte 
et en m6me temps, il est vendu 
dans les magasins de Sudbury 
seulement. Pourquoi lavente?Po- 
ur la simple raison de fonder une 
base économique afin qu'il pros- 
père et qu'il se fasse connaftre 
par plus de gens dans la région 
minière. En mon nom personnel. 
Je lui souhaite beaucoup de chance 
et beaucoup de succësl 

Jeanne Beaudoin 
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Loulse Ménard 
Gerald Bcaulieu. 



EOViPE DE CETTE SEMAINE: 

cîaude belcourt, clarissa dessaline, gaston tremblay, dénis Villeneuve, 
loutse ménard, gérald beaulleu, andré girouard, Jeanne beaudoln,danlel 
folsy, pierre Ruérin, pierre bouchard, gradués '69-'70, 
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EDS NOTE: This report was orijîlnany 
presented to senate by Fr, R. Trem- 
blay lu April 1970. Father Tremblay a- 
gain presented U to senate on Thursday 
Sept. 16, in order that U might liave 
np effect on thls year's marklng sys- 
After much discussion senate de- 
. io refer tlie report to the facully 
îl and ail académie counclls, which 
n report back to Senate shortly. 

This roport is Jusl (liai. It is only a 
proposai àiid senate is only dellberatlng 
on Ihe section entitled EVALUATION 
OF STUDIES (SECTION ÏH). 

Students mtist not get ail exclted as thls 
proposition as It is wlli no doubt be 
debated and changed In places althouf^h 
ils basic format wlll remaln relatlvely 
the same. 
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L The commutée has had dinculty to 
meet, so that the work was moslly 
prepared by indivldual members, 

2, The commlttee's terms of référence 
are vast and Ihe problems Involved are 
important and of Uie utmosi inleresl 
to Ihe whole of the University commu- 

nlty. 

3, The commutée was faced wMh two 
modes of action In order toobcain ma*- 
xlmum consultation and participation: 

a) Send questionnaire, recelve brlefs, 
canvass the University communlty for 
a varlely of suggestions and opinions; 

b) Wlth the members' Personal know- 
ledçe of the situation, or acquircd 
Knowledge through participation In other 

committees and Personal contacts with 
memt)ers of the University, personal 
contacts with membors of the Univer- 
sity, prépare an organlzed working 
paper, "whlte paper", so to speak, 
which wùuld be presented to Senate 
for distribution and feed*back. 

4, The commutée has adopted thls se- 
cond mode of opération, and therefore 
a) Submits in thls form part of Us 

report deallng wlth "The Evaluation 
of Studies"; "Participation In Lear- 
nlng Actlvitles",; "Teacher and Cour- 
se Evaluation" 



Standards 

and 
Procédures 



b) Recommends to Senate the diffusion 
of thls document to ail members of 
the University; 

c) Recommends Ihat the document be 
referred to the Facully Counclls - 
A, P.P. CommlUee - Exlentlon Commi- 

tlee 
SX. A. Councll - Faculty Association 

for sludy and feed-back. 

d) Recommends that ail suggestions, 
amendmcnls, expression of support or 
dlsagreement on glven points be made 
In wrltlng to Ihe commUteethrough 
ils chalrman before final sludy ofthe 
report at the September meeting of 
Senate. 

5. Other chaplers of tlie "whlte paper*' 

to corne: 

Académie Structures and bodies 

Participation In Learning AcUvltles 

Structure of Programmes 

Admission Requlrements 

Degree Requirements 

Advanced Standing 
R. Tremblay S,J„ 
CHAIRMAN 



Participation In learning actlvitles 
P reamble 

The followjng provldes for the student 
to progress through an undercraduate 
programme at a pace (acceleraled or 
decoletated) which is suiled tohlm. The 
student will take thls décision with the 
help of hlsadvisor. 

It is also possible for the student to 
abandon a . course up to a given date 
without a notation of fallure. 

The obli^tion on the part of the stu- 
dent to parUclpate In learning actlvitles 
(lectures, seminars, papers, laborato- 
ries, dissertations, field work, etc..) Is 
also aUlrmed hère. 

Participation In Learning Actlvitles: 

1, The [formai load for a fulI-Ume student 
is 5 full courses. 

2, A ftill-tlme student may not take less 
than 4 full courses. 

3, A fuU-time student wlshlng to take 
mor6 than or less than the normal 



load of 5 courses must obtain theappro- 
val of the dlrector of the programme, 
upon favourable recommendaUon ofhis 
advlsor. 

4, At the beglnnlngof each year.atregls- 
tratlon, the student chooseshlsprescrip^ 
tlon of courses wlth the help of hls ad- 
vlsor, 

, Any change In thls list must be autho- 
rlzed by the dlrector ofthe programme 
upon favourable recommandation ofth^ 
sludcnt's advisor. 

No chance uill be allowed after the 
fourth week of lectures. 

6. Drc^plng a course wlth conséquent 
notation w on transcript (authorlzed 
wlthdrawal) must be authorlzed by the 
dlrector of the programme upon favou- 
ble recommendaUon by the student 's ad-* 
visor. 

No such wlthdrawal wlll be allowed after 
the eighth week of lectures for a half 
course or ttie tïtteenth week ot lectures 
for a full couse wiihout the notation F 
Cfallure) for thls course, 

7, On account ofthe commlttment by the 
University to a learning process through 
student acllvdy and participation, and 
also of the requirements of a rontinu- 
ous évaluation, the student arUvlty and 
participation, and also of the require- 
ments of a continuous évaluation, Ihe 
student willnormallyparticlpatelnevery 
learning acUviiy prescrlbed in his pro- 
i^ramme and submlt ail requlredasslgn- 
ments. 



m, EVALUATION OF STUDIES 

Preamhle 

This (-hapter on évaluation of studies 
is made up of two parts, the first dea- 
llng wlth the évaluation of results In a 
given course, the second deallng wlth the 
broader probjem of evaluatlng astudent's 
progress and promotion whlle completlnt^ 
a lîiven programme of studies. 

This second part wlll présent someback- 
ground Information wlth références to 
practices that obtain In European, Ame- 
rican and Canadian Universltles, followed 
by a séries of recommendatlons on gra- 
dlng and promotion. 
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' ■ 4 Le comité a adooté la seconde aller- lï PARTICIPATION DANS LES ACTIVl- 4, Au début de chaque année, au nio- 

natlve e^en c^S^^^^ T'ES D'APPRENTISSAGE DES CONNAIS- nienl J. l'inscription, l'étudiant choisit 

Note de La Rédaction a) soun:ît sojs ceUe formo une partie SANCES le no-n ire prescrit de cours avec l aide 



Ce rapport a été présenté la première 
fols au Sénat par R, Tremblay au mois 
d'avril 1970. Le père Tremblay l'a prés- 
enté, encore au Sénat jeudi, le 16 septem- 
bre pour quMl puisse avoir une certaine 
influence sur la système de notes de celte 

année. Après beaucoup de discussion 
le Sénat a décidé de référer le rapport au 
conseil de la Faculté et à tous les autres» 
conseils académiques, qui donneront 
blenidt leur rapport au Sénat. 
Le voici, ce rapport. Ce n'est qu'une pro- 
position dont le Sénat est en train de déli- 
bérer seulement la section Intitulée, Eva- 
luation des Eludes ( Section ni). Que \es\ 
éhidlants ne s'excitent pas trop au sujet de 
cette proposUion car eUe sera problable- 
ment sujet aux disputes el subira des cha- 
ngements en quelques endroits bien que le 
format présent sera conservé de toute fa- 
çon en grande majorité. 



L Le comité a éprouvé des difficultés 
à se réunir et en conséquence le 
travail f^t d'abord Individuellement 
préparé par les membres. 
2. Le mandat du comité est très vaste 
et les problèmes qu'il soulève sont 
de la plus haute Importance pour l'en- 
semble de la communauté universitai- 
re. 
3. Le comité avait la possibilité d'uU- 
liser deux modes d'enquBte pour le 
but d'obtenir la consultaUon et la par- 
Ucigitfc. de tous: 

a) envoyer des questionnaires, enten- 
dre des mémoires, recueillir les 
suggestions et les avis de la com- 
munauté universitaire. 

b) mettre à profit la connaissance qie 
chaque membre pouvait avoir de la 
situation, (connaissance acquise en 
participant aux travaux des autres 
comités ou en renco.itranl person- 
nolleme.it des membresde la commu- 
nauté Universitaire), en leur coiitt- 
ant la rc^daction d'uJ document de 
travail, ou "livre blanc" qui serait 
ensuite présenté au Sénut pour dis- 
trlbuUon el commentaires. 



de s.'in rapport traitant de "l'éva- 
luation des Etudes", de ta "Partl- 
clpaUoii dans les activités d'appren- 
tissage", de "l'Evaluation dîs pro- 
fesseurs lit des coirs"; 

b) recom iande la dlflushr. do cedo::u- 
ment à *ou5 les membresde la com- 
munauté universitaire; 

c) recommande que le docuinr;* soit 
envoyé aux Cons-'Us de Facuîté, à 
l'A?:-', lu l'jmlté ds l'Extension, au 
Conseil de l'A.C.E., à l'Ass-tclaliori 
des Professeurs, pour ébde et com* 
mental res. 

d) recommanlj luo toutes lessugg^s- 
Uoiis, modlQcaUons expresslo.15 de 
désaccord oj d'accord, soient remi- 
ses au président du comité pa~ écrit 
avant la dernière étude qui sera faite 
lors de la réunion de septembre du 
Sénat. 

5- Aulri; chapitres & suivre du "Uvre 
blin:"r 
Structures académlquesetco.iis con- 
stituants. 

Structures des programmes 
Exigences de l'admission 
Exigences des grades 
Equivalences 

iî. Tremblay, S,J. 
Président. 



Préambule. 

Il s'agit Ici de fournir & l'étudiant la 
possibilité de progresser à l'intérieur 
d'un programme du t>accalauréat & un 
rythme qui lui convient (rythme accé- 
léré ou modéré). L'étudiant prendra une 
décision de ce genre en consultant son 
conseiller pédagogique. 

Un étudiant peut aussi abandonner un 
cours sans la cote "F" s'il le fait avant 
une certaine date. 

Nous réaffirmons aussi l'obllgaUon qui 
incompe 1 l'éhidlant deparUclperàtoules 
les activités d'apprenUssage des connais- 
sances (cours, séminaires, travaux écr- 
its, laboratoires, dlssertaUons, travail 
sur le terrain etc.) 

PartlclpaUon dans les activités d'appren- 
tissage des cc«inalssances. 

1. La charge normale d'un éhidlanl ré- 
gulier est de 5 cours. 

2. Un étudiant régulier ne peut pren- 

dre moins de 4 cours. 

3. Un étudiant régulier désireux de 
prendre plus ou moins de cours que la 
charge normale de 5 doit obtenir la per- 
mission du directeur de son program- 
me d'études après avis favorable de son 
conseiller pédagogique. 



Rapport du comité chargé 



d'étudier les niveax d'excellence 



et les procédures 



de se- conseiller. 

5, r?ute ... édification dans ceUe liste 
de cours doit d'abord recevoir l'autori- 
sation du directeur -tu programme dMu- 
des après avis favorable du conseiller. 
Aucun changement ne sera permis après 
la quatrième semaine des cours, 

C, L'aban-ion d'un cours avec la cote 
"W sur le aossier (abandon permis)doll 
recevoir l'approbation du directeur du 
programme d'études après avis favora- 
ble du conseiller do l'éhidlant. Aucun 
abandon sera permis après la huitième 
semaine de cours dans le cas d'un demi- 
cours, ou après la quinzième semaine de 
cours dans le cas d'un cours complet. 
Autrement, le cours abandonné recevra la 

cote "F" (échec). 

7, En raison de l'importance du rôle 
Joué par les étudiants dans la mission 
culturelle et scientifique de l'Université, 
et en raison des exigences mfimes d'un 
système d'évaluation continue de l'éhi- 
dlant, on s'attend normalement à ce (pie 
l'étudiant parUcIpe à toutes les acHvltés 
d'apprentissage des connaissances pré- 
vues par le programme d'études et sou- 
meUre tous les travaux exigés. 

8, Le mode d'appllcaUon des deux 
précédents points sera précisé par les 
organismes compétents. 



ni EVALUATION DES ETUDES 

Préambule 

Le chapitre concernant l'évaluation des 
études se compose de deux parties: la 
première concerne l'évaluation des ré- 
sultats d'un cours donné; la seconde, le 
problème plus vaste de l'évaluation du 
progrès d'un étudiant et la promotion à 
l'Intérieur d'un programme îlétude donné. 



1 



La seconde partie fera la présentaUon 
de renseignements sur ce qui se fait en 
ce domaine dans les université europé- 
ennes, américaines et canadiennes, Sul-' 
vront des recommandations sur la nota- 
tion et la promotion. 



M 



A - EVALUATION OF RESULT IN A 
CIVEN COURSE 



1 - Définition 

The évaluation of results In a ^ven 
course Is the estimation, by varlous me- 
thods» of ail results obtalned 1? a stu- 
dent In relation to ttie objectives deter- 
mlned for a 0ven course. 



2' Alms 

a) Atirst aim of évaluation Isto déter- 
mine the levftl of leamlng and Perso- 
nal formation reached by a student» 
lu relation to the objectives of the 
course, the average level of hls class- 
niates and tiis predecessors and the 
requirements of soclety and the profe- 

slon; 

b) A second alm of évaluation Is to pro- 
vldfi the professor with a means to 
Judge the effecUveoess of hls teschlng; 

c) A thlrd aim of évaluation Is to dé- 
termine the relevance and the value 
or the programmes. 



3 *- Characteristics 

a) Evaluation must be approprl&te: must 
related to the objectives to be measu- 
red and be a true measure; 

b) Evaluation must be valld: must be 
such as to minlmlze the effect of irré- 
levant variables comlng from profes- 
sor, student, confrires, form of eica- 
mlnatlons, examiner, room, tempéra- 
ture, etc.; 

c) Evaluation Is continuous: Inas much 
as It taJces Into account, during the full 
duratlon of the course, every élément 
capable of reveaHng the level of the 
student's learnlng and formation; 

d) Evaluation is progressive: Inas mucti 
as It appréciâtes at différent phases 
of the process the sludent's regress, 
progr ess, and tempo. 



4 " Some Guldellnes 
q) Continuous and progressive évalua- 
tion tends 1o ellmlnate the cléments of 
chance, surprise, temporary malaises, 



and to iudge the student's overall ef* 

fort; 

b) Such an évaluation requlres close 

and varled controls, as outllnedunder 

k) below, throughout a term and a 

year; 

c) Such an évaluation requlres perlodl- 
cal and intérim évaluation at mid-term 
and end of term, and a Onal and cumu- 
lative one at the end of the académie 
year; 

d) Contlmious and progressive évaluation 
elinimates ait usefulnessofsupplemen- 
tal examlnatlon; 

e) Objectives tobeevaluatedmustbewell 
defined andmadedeartobothprofessor 
and students at the verybeglnnlngof the 

course; 

f) Continuous and progressive évaluation 
supposes Personal contacts between the 
lechirer, the professors In his depart- 
ment and hls students; 

g) Just as the teachlng Is theresponslbi- 
llty of a team of professors, sotheeva- 

luatlon must be the team's work; 

h) ^eclal considération shoutd be glven 
to f) and g) above conceming the flrst 
year courses and classes where thls 
Personal contact and team vork Is less 
Ukely to occur; 

1} It is essentlal that students particl- 
pate not only In the settlng up of éva- 
luation poUcIes, but also In the cholce 
of methods and crllerla. They should 
alsopartlclpateln ttieprogresslvecva- 
luatlon of thelr own fellow-students; 

j) Modes of examlnatlon and évaluation 
will varv accordlntr to the oblectlves; 

k) Différent methods of évaluation wlll 
foUow thèse formulae, wIth the caution 
that the final examlnatlon, If any, must 

never be the main crlterlon: 

- Personal study and créative work 

- Group projects 

- Researcll papers 

- Fleld work 

- Croup discussions 

- Présentations and semlnars 

- Objective tests 

- Lecture notes and personal Jottlngs 

- Short tests 

- Readlng accounts 

- Wrltten examlnatlons, open book or 
ollierwise 

" Oral examlnatlons 



- Record of parUcIpatlonthroughatten- 

dance to lectures, 
I) For each course, methods of évalua* 
lion wlll normally be according to the 
llst above and wllt be limlted in num- 
bers according to the requirements of 
the objectives andofacomparallveeva- 

luatlom 

m) The cholce of évaluation methodsand 
Iheir relative welght wlllbedetermlned 
by the Indlvldual professors andappro- 
ved by the department before the first 
lecture, Thls évaluation scheme wlllbe 

. . clearly presented lo the shidentswlthln 
!the flrât week of lectures. Changes 

; tfèreof brought about by the professor 
on hls own or as a resuit of dlscus- 

' sl6n wlth the students wlll be reported 
Immedlately to thé department. 



B - GRADING, GRADE NOTATION' AND 

SANCTION BYDEGREE 
Background Informartlon 

U Définition ^, ^^ 

Gradlng Is the notation representing the 
évaluation of ail rosults obtained by a 
student In relation to the deflned objec- 
tives of a course or programme, 
Z, Necesslty and Utlllty 

a) To describe brlelly and unlformly 
the results and progress of each student; 

b) To compare students; 

c) To détermine crlterla for admissi- 
on, persévérance and success; 

d) To prevent failuresandprovldegul- 

d&nce for students; 

e) To award prized and scholarships. 

3. Characteristics 

a) The notation appears to be quantita- 
tive and statlstical, but what it really 
attempts to represent Is qualitative and 
Intuitive, that is, the degree of leai:- 
nlng and Inteltectual aptitude that has 
been demonstrated; 

b) WhUe establlshing gênerai norms for 
notation of results, the varlous acadé- 
mie unlts are encouragedtoezperiment 
In order to improve on the présent 
System; 

c) The notation or grade should not be 
the only considération In Judging a stu- 
dent In cases offallure, reorientation, 



change of programme, admission to 
graduate studles, In gênerai in ail ca- 
ses where a décision istakenaffectlng 
serlously the student's studles or orien- 
tation. 

4, Some MÔdels 

a) The normal curve 

Grades are given according to thebell- 
shaped curve, thus Insuring the failure 
of a glven mtmber of students. Students 
prétend that in thls way they are not 
evaluatlcm objectlvelybutcompetltive- 
ly, according to thelr place on the sca- 
le. 

b) Numerlcal evaluaUoo (on 20 or 100}. 
Thls iovm underllnes the quantitative 
aqiects, tends to be rlgld, Is uojust 
for students becaose of the tendency to 
attrlbute marks in relation to what 
the professor Judges to be the average 
mark. Flnally, thls form of notation 
oxlsts very Uttle in North America. 

c) Double crlterla: absolute and rela- 
tive; An absolute minimum is requl- 
red, but relative crlterla are used to 
classify students (MIT) 

d) NotaUon In letters: 

It Is less absolute, more global, lar- 
gely used. In American universltles. 

e) Roy Report (Laval Universlty): 
Slmply suggests the suppression of the 
mention "cum laude" and "magna cum 
laude". 

5. Looklng to what may be ahead 

a) Abolition of ail notation; 

Students of Simon Fraser are asMnc 
for a pass-fall system and a récogni- 
tion of crédits wlthout grades. 

b) At Berkeley, It is suggested that stu- 
dents take one course, outside thelr 
major, which would t>e of the pass-fall 
category and would not count In tho 
average. 

c) At Berkely again, on an expérimen- 
tal basis, professors are allowed to 
offer one course of the pass^-fall cnte- 
eory, 

d) There agaln It Is recommended that 
the first. term, grades be glven but not 
counted In the average. 

e) A student may wrlte a spécial cxam 
and gain crédit for a course whlch he 
has studled personnally. 
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A EVALUATION DES RESULTATS DANS 
UN COURS DONNE 

L Définition 

L'évaluation des résultatsdonsun cours 
donné signifie l'estimation, par divers 
moyens, de tous les résultats obtenus 
par un étudiant en fonction des objec- 
tifs d'un cours donné. 

2. buts 

a) Un premier but de Tôvaluatlon est 
de déterminer le degré d'acquisition des 
connaissances et de formation person- 
nelle d'un étudiant, en fonction des ol>- 
Jectils d'un cours, et aussi de déter- 
miner le niveau de ses confrères et de 
ses prédécesseurs, les exigences do la 
société et de la profession. 

b) Un deuxième but de l'évaluation est 
de fournir au professeur un moyen de 
Juger de Tefficaclté de son enseigne- 
ment, 

c) Un troisième but est d'apprécier 
l'ullllté et la valeur des programmes. 

3. CARACTERISTIQUES DE L'EVALU- 
ATION 

a) l'évaluation doit ^re n ppr<^rleo 

elle doit convenir aux objectifs du cours 

et Otro juste. 

b) l'évaluation doit être valable: elle 
doit prendre une forme qui réduit il 
leur minimum les influences extérleu-* 
res variables venant du professeur, de 
l'étudiant, des confrères, du genre d'ex- 
amons, de l'examinateur, de la salle, 
de la température, etc. 

c) l'évaluation est continue: dans la 
mesure où elle tient compte durant toute 
la durée du cours de tous les éléments 
susceptibles de révéler lo niveau d'ac- 
quisition et de formation de ï'êtudIanL 

d) l'évaluation est progressive: dans 
la mesure ou elle permet, à diverses 
étapes d'un cours, de savoir si l'étu- 
diant accuse du retard, s'il progresse 
ou s'il a un bon rythme de travail. 

4. DISPOSITIONS DIVERSES 

a) L'évaluation continue et progressive 
tend & faire disparaftre les éléments de 
la surprise, du hasard, des malaises 
passagers et permet de Juger l'effort 
global de l'étudiant. 



b) une telle forme d'évaluation exige 
le contrflle suivi et varié du travail 
durant un semestre et une année, (voir 
point k plus bas). 

c) une telle forme d'évaluation exige 
des appréciations périodiques et provi- 
soires au milieu et à la fin d'un semes- 
tre, et une dernière évaluation cumu-^ 
lative à la fin de l'année universitaire. 

d) l'évaluation continue et progressive 
rend inutile l'examen de reprise. 

e) les objectifs visés par l'évaluation 
doivent &tre définis et clairs dans l'es- 
prit du professeur et des étudiants au 
tout début du cours. 

l'évaluation continue et progressive 
demande que le professeur d'un cours 
ait des rapports personnels avec les au- 
tres professeurs du département et ses 
étudiants. 

g) de mâme que l'enseignement relève 
d'un groupe de professeur, l'évaluation 
doit également être le travail d'une équi- 
pe. 

h) l'on devrait porter une attention par 
ticullère aux points f et "g ci-haut en ce 
qui a trait aux cours et aux classes 
de première année od les rapports per- 
sonnels et le travail d'équipe sont moins 
fréquents. 

I) il est essentiel que lesétudlantspar- 
tlcipent non seulement ^ l'établissement 
d'une méthode d'évaluation, mais aussi au 
choix des critères et dos moyens utilisés. 
Ilï devraient aussi participer à l'évalu- 
ation progressive de leurs confrères . 

J) le genre d'examens ot la manière 
d'évaluer le travail de l'éhidlant varie- 
ront selon les objectifs i atteindre. 

k) les diverses méthodes d'évaluation 
du travail devront se fonder sur les 
points ci-après, mais 11 faudra que l'ex- 
amen final, s'il y en a un, ne soit Jamais 
le critère principal de l'évaluation. 

- le travail personnel et l'originalité 

- les projets de groupe 

- les travaux de recherche 

- les travaux sur le terrain 

- les discussions en groupe 

- les exposés et les séminaires 

- les tests objectifs 

- les notes de cours et les notes 
personnelles 



les petits tests 

- les rapports de lectures 

- les examens écrits, à livres ouvert 
ou autrement 

- les examens oraux 

- le degré de partltipation de l'étudiant 

dans ses cours 

1) dans chaque cours, les modes d'éva- 
luation suivront normdement la liste ci- 
haut et serontrédults en nombre en fonc- 
tion des objectifs fixés et en fonction 
d'une comparaison entre les évaluations 
des autres candidats, 

m) le choix des modes d'évaluation et 
leur 

chaque professeur et recevront l'approtm 
tlon du département avant le premier 
cours, La manière d'évaluer le travail 
sera exposée aux éhidlants durant lapre- 
mlère semaine des cours. Les modifi- 
cations subséquentes apportées par le 
professeur lul-mémc ou à la suite de 
discussions avec ses étudiants devront 
être communiquées Immédiatement au 
département. 

B NOTATION DES ETUDES, PROMO- 
TION PAR MATIERE, SANCTION GRA- 
DUEE 

Renseignements préliminaires 
L DéflnUlon 

La notation des étude:; représente l'é- 
valuation de tous les résultats obtenus 
par l'étudiant en rapport avec les objec- 
tifs précis d'un coursoud'un programme. 

2, Nécessité et utilité 

a) sert à Indiquer brièvement et de 
manière uniforme les résultats et les 
progrès de chaque étudiant. 

b) sert & établir une comparaison entre 
les étudiants. 

c) sert à établir les critères d'admis- 
sion, ou le degré de persévérance et de 
succès de l'étudiant 

d) sert à prévenir les faillites et guide 

l'étudiant 

e) sert ft l'attribution des prix et des 
bourses d'études. 

3. CaractérlsUciues 
a) la notation apparaît d'abord comme 

quantitative et d'ordre statistique, mais 
ce qu'une notation tente vraiment de re- 



c'Gsl-à-dire l'acquisition des connaissan- 
ces et les aptitudes Intellectuelles de 
l'étudiant 

b) les Institutions établissent des nor- 
mes générales de notation des résultats, 
mais les divers départements sont encou- 
ragés à faire des recherches dans le 
but d'améliorer le présent système. 

c) la notation ne devrait pas être le 
seul critère pour Juger de la valeur 
d'un étudiant lorsque ce dernier à échoué 
lorsqu'il désire se réorienter, changer 
de programme, 6tre admis aux études 

Z^n^u.^^cZZrAtZlZ't^^^^^^^ supérieures; de façon générale, danstous 

ou l'avenir de l'étudiant. 

4. quelques modèles 

a) la courlw normale, 
les notes sont attribuées enfonctiond'une 

courbe ascendante, assurant ainsi l'échec 

d'un nombre déterminé d'étudiants. Les 

étudiants prétendent que cette méthodene 

leur vaut pas une évaluation objective 

mais compétitive, d'après leur rang sur 

l'échelle. 

b) L'évaluation par chiffres (sur 20 
ou 100} 

Ce mode souligne les aspect s quanti ta tifs, 
tend à être rigide, est injuste envers les 
étudiants parce que leprofesseur attribue 
les notes en regard de ce qu'il croit 
être la moyenne normale. De plus, cette 
manière de noter est très peu pratiquée 
en Amérique du nord. 

c) Double critères: absolu et relatif. 
On exige un minimum absolu, mais des 
critères relatifs sont utilisés pour clas- 
ser les étudiants (M.LT.) 

d) Notation par lettres. 
Cette méthode est moins absolue, plus 
globale, et largement utilisée dans les 
universités américaines. 

e) Le rapport Roy (Université Laval). 
Ce rapport suggère l'abolition de lamen- 
tlon "cum laude" et "magna cum laude". 

5. Regard sur ce qui peut se faire ft 
l'avenir 

a) Abolition de toute notation 
Les étudiants de Simon Fraserdemaodent 
rétablissement d'un système passage/é^ 
chec et la reconnaissance des crédits 
sans notation supplémentaire. 



étudiants prenne) 
de leur concenti 
passage/échec et 
dans la moyenne i 

c) A la même 
périmental, on i 
de donner un c 
échec. 

d) au même c 
que des notes s 
le premier sem 
comptent pas dai 

e) un étudiant 
examen spécial 
pour un cours i 
tière par lul-méi 
6. Sanction gradi 

1. La sanction 
selon lequel ui 
pas des résultai 
grésslvement cl 
sltalres. 

2. Avtmt de 
permission de 
l'Université, on 
avertlssementifl 

odes d'essals^le 
ment des cours. 
RECOMMANDAI 
L Notation par ti 

a) La notalio 
Usée parce qu 
la nature quai 
Juger. 

b) Les iGltr 
correspondront ; 

A- Excel) 
B- très b 
C- bien 
D- passai 
F- échec 
I- Incomp 
S- a satls 
W-aband 

c) Les lettre 
divers degrés i 
normes compan 

d) la lettre " 
une norme ahs 
tlon sera reprli 
d'un cours au c 
attribuée au c\ 
huitième semaJ 





C sanction by degrw 

1 Sanction by degree Is a-syslem by 
«hich a student whose results are un- 
satlstoclory Is progresslvely debarred 
from university fitudles. 

L NoUHcftUons, porlods ot probatlon, 
suspensloos should bô ased before a 
student Is refused permission topur- 
sue Us studios In the onivorslty. 



RECOMMENDATIONS 

1. Llteral notation 

a) Llteral notation wlll be used because 
It better represents the cyialltative na- 
ture of «hat Is belng evalaated. , 

b) The lcHersA,B,C,D,F,IAW*wfll cor- 
respond to ttie followlns catégories: 
A - Excellent 

B - Very good 

C-Good 

D - Satlsfactory 

F - Fallure (uosatls^tory) 

I - Incomplète 

S - Hequirement satlsfled 

W - Wlthdrawal 

c) Lelters "ApB,CA" «fer to varions 
degrees ot snccessand are comparative 

or relative norms. 

i) Ttie letter "F" means fallure and Is 
on absolute norm. Such a course Is to 
be repeated or replaced If It Isan élec- 
tive. The letter F Is attrlbuted to any 
coursa dropped aller the elghtti week 
of lectures for a half course» flfteenth 
week of lectures for a full course, or 
a course dropped wlthout properautho- 
rizatlon. 

e) The letter *'!*' means that ail require- 
ments haven't been met to allow a final 
judgemenU "I" Is worth no crédit and 
is not counted In the average. 

f) The letter "S" means a successftilly 
completed course 

a) aot a pass-fall category; 

b) taken at another institution; 

c) through Personal studies or équiva- 
lent expérience. In ail three cases, 
"S" carrles crédits but Is not coun- 
ted In the average. 

e) The letter "W" means that a student 
has abandoned the course before Ihe 



etgtith or fUteenth week of lectures 
wlth proper authorlzadoo* 

2* Mld-term évaluation 

a) Thls evaluatlcm Is meant to represent 
a student^s tendency to success or fal- 
lure In terms of hls progress orotber- 

wlse. 

b) Thls évaluation constltutes an Indlca* 
tlon and a wamlng for tlie student. It 
allows also the student and hls coon- 
sellor to make the proper adjustments 
1! necessary. 

c) Thls evalnatlOQ shall be ttie respoosl- 
blllty of each professor for eacti stu* 
dent In eacti course, 

3, Promotion by course and cumulative 
average 

a) Promotion shall be by course. 

b) The cumulative average Is based on 
ail courses taken In alI years of the 
programme and Is calculated by assl- 
gnlng numerlcal values to the llteral 
notations. Thls average constltutes an 
Indication to the student of hls achle- 
vements and of the posslbllltles ofpur- 
sulng the programme or golng on to 
more advanced work. 

c) Numerlcal values wlll be as foUows: 

A-4; B-3; C-2; D-1; F-0 

d) A student whose cumulative average 
Is below 1,4 Is sublect to graduai sanc- 
tion as determlned by the académie 
unit concerned. 

4, Phases of the graduai sanction 

a) When results are unsallsfactory» nor- 
mally one ot the followlng solutions 

vlU be adopted: 

- permission to continue for one year 

on probation; 

- reorientation of the student; 

- suspension for a year or more; 

- deflnlte debarment ot student; 

- In the case of a student who Is near 
graduation, addlUonal work, courses 
or examinatlons could be requlred. 



2. No supplemental examlnatloos - made 

useless. 

3. Evaluation scheme set-up t^ profes- 
sor, approved tïy department, presen- 
ted early to students, subject to change 
through discussion wlth students. 

4. NotaUon wlll be Uteral. 

5. A coarse dropped In the form In pro- 
per Urne wlll be noter "W"; a course 
dropped otherwise wlll be-ooted"F". 

6. Promotion shall be by coarse, 

7. A student whose cumulative average 
is below 1.4 Is subject to graduai 
sanction. 

8. Sanctions wlll be graduai. 



SUMMARV ON EVALUATION OF STU- 
DIES 



IV - TEACHER AND COURSE EVALU- 
ATIONS 

Much has been written and sald about 
the need to obtaln a method for deter- 
mlnlng U» Quallty of a teacher and hls 
course In a cpantltatlve and objective ma- 
nner. There Is no need to repeat those 
arguments hère. The pertinent portion of 
the Report of the Commission on the 
Government of the University of Toronto 
whlch deals wlth thls problem isappended. 
Thls commission recommends adoption 
of a Questionnaire to be mied In by ail 
students at the end of each course, Tt 
Is recommended that ttils Commlttee re- 
commend the adoption of thls technliiue 
of évaluation of teachers and courses 
for Laurentlan University. 

If thls technique Is adopted, thenseveral 
problems arlse In adapûng thls technique 
to L.U.'5 small student body. Adminis- 
tration of the questionnaire can be done 
elther at the University level or the de- 
partmental level. At the departmental 
levé], an Indlvlduaflzed (gestionnaire co- 
uld be adc^ted wlth questions pertinent 
to that department only.Kowevertthecost 
of admlnlsterlng such a questionnaire by 
thls method would be excessive, requi* 
ring many man hours of devising thèse 
questionnaires as well as summaiizlng 
the information for each indivldual de- 
partment. Furthermore, an overall uni- 
versity assessment of ail courses would 
not be possible slnce différent weights 
would be given to différent aspects of 
the teactilng process by the différent 



departments. For thèse reascns, It Is 
recommended that a standard cpestlon- 
nalre be adopted for ail académie unlts 
and that thls questionnaire be admlnls- 
tered at the university level. 
The next problem Is to décide who sho- 
uld adminlster thls questionnaire. If the 
questionnaire Is computer orlented, then 
anonymlty of the replies wlll be assured, 
U would seem reasonable then that thls 
duty be entiusted to the regUtrarwho 
wlll co-ordlnate the sending, collectlog, 
evaluaUoa and submlttlng of the results 
of the qaestionnalres at the end of each 

course term. 

The partlcular questionnaire recommen- 
ded by the C.UX. Is not detaUed enough 
to be a valuable guide to the teacher for 
Improvemenl of hls course, The ques- 
tionnaire should be plcked ont tut not 
so detalled that the length wlll deter the 
student from completlng It Tbe S point 
System for answerlng of questions should 
be adopted but 5 shouM correspond to 
the best answer and 1 to the worst that 
an overall assessment on a 5 point basls 
can be readlly Interpreted; tt is recom- 
mended, therefore, that a questionnaire 
be drawn up wlth the foltowlng divisions: 

1 Teacher 

n Course Content 

m Teachlng Methods 

' IV Gradlng Methods 
V Labs/Seminars 

Each section should bave 5 to C ques- 
tions so that the total number of ques- 
tions to be answered wlll be 2$ to 30, 
Thls number of questions should give 
enough Information, but yet not be too 
detalled to deter the students. A portion 
of the computer card should be détacha- 
ble so that indivldual comments may be 
made by the shident If he vdshes. 

It is also recommended that a prell- 
mlnary draft of the questionnaire be sent 
to ail teachlng staff and a sélection *of 
about 10% of the shidents for comments 
and changes wlth a letter explalnlng the 
needs for and purpose of the question- 
naire. A flrst draft of the questionnaire 
is appended. 

Slnce the purpose of the questionnaire 
Is manyfûld, the results should be made 
avallable to those for concern In the fol- 
lowlng mannerr 



■ration qui soit du type 
it qiil ne compterait pas 

^^nérale. 
î Université, à titre ex- 

permet aux professeurs 
cours du type passage/ 

etidrolt, on recommande 
soient attribuées durant 
nestre mais qu'elles ne 
ms la moyenne gônêrale. 
! peut se présenter à un 
l et obtenir les crédits 
dont 11 a êhidlé la ma- 
fme. 
Iuée< 

n er^<Juée est un système 
m étudiant qui n'obtient 
its satisfaisants est pro- 
loiené des études unlver- 

refuser à un étudiant la 

continuer ses études & 

n dQvralt lui donner des 

p lui permettre des péri- 

B suspendre tempo rai re- 

TION 

tcllres. 

on par lettres sera utl- 

u'elle représente mieux 

litatlve <Je c& qui est à 

rcs A B C D F ï S W 

aux définitions suivantes. 
Dent 
bien 



Lhlo 

: (Insatisfaisant) 
plet 

stalt aux exigences 

doo 

iïs A B C D représentent 
de réussite et sont des 
ratlves ou relatives. 
"F" signifie échec et est 
soUie. Le cqurs en ques- 
[B DU remplacé s'il s'agit 
choix. La lettre "F" est 
:ocirs abandonné après la 
dne de cours dans le cas 



Cette lettre s'applique également aux 
cours abandonnés sansPautorlsallonvou- 

IfJA 

e) La lettre "V slgnlfle que l'étudiant 
n'a pas rempli toutes les exigences de 
son cours et qu'on ne peut passer un 
Jugement définitif sur sa valeur. Un'T' 
ne donne droit & aucun crédit et ne comp- 
te pas dans la moyenne générale. 

La lettre "S" signifie un cours ter- 
miné avec succès. Il pourra s'agir d'un 

cours ,_ 

a) de la catégorie passage/echec 

b) pris dans une autre Institution 

c) obtenu grâce à des études per- 
sonnelles ou ft une expérience équi- 
valente. 

Dans ces trois cas, la lettre "S" 
comporte des crédits mais n'entre 
pas dans la moyenne générale, 
g) La-lettre "W" signifie que l'étu- 
diant a abandonné un cours avant la 
huitième ou la quinzième semaine de 
cours avec l'autorisation voulue. 

2. Evaluation au milieu du semestre. 

a) Cette évaluation a pour but de re- 
présenter la tendance de l'étudiant soit 
l la réussite soit i l'échec, en fonc- 
tion de son progrès ou autrement. 

b) Cette évaluation constitue une Indi- 
cation et unavertlssementpourl'étudlant. 
Elle permet aussi à l'étudiant et ï son 
conseiller de procéder aux alusteraenls 
qui s'Imposent. 

c) Cette évaluation est la responsa- 
bilité de chaque professeur pour cha- 
cun de ses étudiants dans chaque cours. 

3. Promotion par matière et moyenne 

aimulative. 

a) la promotion sera par matière. 

b) la moyenne cumulative se fonda sur 
ous les cours pris durant les années 

d'un programme d'études et s'obtient 
en donnant une valeur numérique & la 
noUUon littérale. Cette moyenne Indique 
te degré de réussite de l'étudiant et les 
chances de succès dans la poursuite du 
programme on cours ou dans les étt^es 

supérieures. 

c) ies valeurs numériques seront les 

suivantes: 
A; 4 B: 3 CtZ Dî l F: 



Cidera le département concerne. 
4. Etapes de la sanction graduée 

a)Lorsque les rtsultats sont insalls- 
faisants, on appliquera l'une des dlsposl- 

Uons suivantes: 
- permission de poursuivre pendant 

une année à titre d'essai. 

- réorientation de l'étudiant, 

- suspension de l'étudiant pour une 
année ou plus 

- renvoi définitif de l'étudiant. 

- dans le cas d'un étudiant qui termi- 
ne bientôt ses éhides, on pourra de- 
mander des travaux des cours ou des 
examens supplémentaires. 



RESUME SUR L'EVALUATIONDES ETU- 
DES. 

L Evaluation continue - rapports pério- 
diques. 

2. Aucun examen de reprise - rendu 

inutile. 

3. Mode d'évaluation choisi par le pro- 
fesseur, approuvé par le département, 
présenté tôt aux étudiants, susceptible 
d'être modifié après discussion avec 
les étudiants, 

4. Notation par lettres. 
5 Un cours abandonné en bonne et duc 

fc.me recevra la lettre "W"; un cours 
abandonné autrement recevra la lettre 

6, La promotion sera par matière. 

7, Un étudiant dont la moyenne cumula- 
Uvo est inférieure i 1.4 pourra être 
l'objet de sanctions graduées. 

8, Les sancUons seront appliquées de 
façon graduée. 

IV EVALUATION DU PROFESSEUR ET 
3U COURS 



On a déjà beaucoup écrit et dit sur, 
la nécessité de trouver une méthode 
d'évaluation qui donne une bonne idée de 
la qualité d'un professeur etde son cours» 
d'une manière oblecUve et quantltaUve. 
Inutile de reprendre Ici les arguments. 
Nous présentons en appendice la par- 
tie du rapport de la Commission sur le 
Gouvernement de TUnlversIté de Toronto 
qui traite de ce problème. Cette Com- 



une session. Nous recommandons aussi 
l'adoption de cette façon d'évaluer les 
professeurs et les cours i l'Université 
Laurentlenne. 

Si celte méthode est adoptes, nous 
ferons face aux problèmes de son adap- 
tation au petit ncTibre d'éhidlanls l TU- 
nlversllé Laurentlenne, On pourra de- 
mander aux étudiants de répondre it ce 
questionnaire soit au niveau de l'ensem- 
ble de l'Université, soit au nlveaude cha- 
que département. Au niveau des dépar- 
tements, on pourrait créer des questlwi- 
nalres qui répondraient è des problèmes 
parllculiers à chaque département. Ce- 
pendant, le coût en serait excessif puis- 
qu'il faudrait y consacrer plusieurs heu- 
res de travail dans chaque département 
Déplus, uneévaluatlongénéraledescours 
& l'Université ne serait plus possible 
puisque les départements accorderaient 
plus ou moins de poids è certains as- 
pects de l'enseignement d'un cours. Pour 
ces divers es raisons, nous recommandons 
l'adtçtlon d'un questionnaire général à 
l'intention de tous les départements de 
l'Université et la présentation de ce ques- 
tionnaire au niveau de l'ensemble de 
l'Université. 

Un autre problème est celui desavoir 
qui s'occupera de faire passer ce (ges- 
tionnaire. Si les questionnaires sont des- 
tinés à l'ordinateur on pourra assurer 
le secret quant à l'auteur des réponses. 
Il an>araft alors que les questionnaires 
devrient normalement être confiés au 
Secrétariat Général, distribués réunis 
et analysés par lui. Ce bureau devrait 
aussi publier les résultats du question- 
naire sur les cours qui se terminent & 
la Un de chaque semestre. 

Le questionnaire proposé par la Com- 
mission de Toronto n'entre pas suffisam- 
ment dans les détails pour permettre a 
un professeurl'amélloratlonde son cours* 
Le questionnaire devrait donc porter sur 
les principaux problèmes qui peuvent sur- 
gir dans un cours mais sans toutefois 
être de longueur propre & en détourner 
l'éhidlant. On devrait adopter un système 
de 5 réponses possibles; mais le numéro 



I Le Professeur 

n La matière du cours 

in Les méthodes utilisées. 

IV Les mode d'évaluation. ^ 

V Les laboratoires et les sémi- 
naires. _ ^ 

Chaque section du questionnaire devrait 

.comporter 5 ou 6 questions de laçon à 

Sonner un total de 25 à 30 réponses. Ce 

lombre devrait fournir suffisamment de 

renseignements sans toutefolsdécourager 

l'étudiant par son Importance. Une partie 
de la flche de l'ordinateur devrait être 
détachable de manière è permettre a 
l'étudiant d'y Inscrire ses commentaires 
personnels s'il le désire. 

Sous recommandons également qu une 
première version du questionnaire soit 
envoyée ft tous les professeurs et à un 
groupe d'environ 10% de la population 
étudiante en Invitant leurs commentaires 
et leurs propositions. Une lettre expli- 
cative devrait aussi mettre en valeur la 
nécessité et le but d'un tel questionnaire. 
Nous lolgnons ici une première version 

du questionnaire. 
Vu la très grande varlelo de nuis 

visés par ce questionnaire, nous propo- 
sons que les résultats soient communi- 
qués aux Intéressés de la façon suivante; 
l).Lcs moyennes générales obtenues 
par chaque cours devraient être pu- 
bliées par le Lambda dans le but 
d'aider les étudiants dans le choix 
de leurs cours ûcultatlfs. 

2) La moyenne obtenue par chac^ie 
question la moyenne de chaque sec- 
tion ainsi que tous les commentaires 
personnels devraient être envoyés à 
tous les professeurs dans le but de 
leur indiquer le niveau d'appréciation 
de leurs cours. 

3) La moyenne de chaque section du 
quesUonnaire et la moyenne générale 
do chaque cours devraient èlrp com- 
muniquées aux directeurs de départ- 
ement Intéressés et au Doyen de la 
Faculté. 




1) For student use in ctioosins élective 
courses, the overall average grade point 
of al] courses should be publlshed In 
Lambda. 

2) Tlie average value of each question 
of the questionnaire, the overalï avcrage 
of each section and ail Indivldual com- 
ments should be sent to ail teachers to 
provide constructive feed-back on their 
teachlDg performance.* 

3) To malntaln a performance record 
for each teacher In the académie files, 
the average of each section of the ques- 
tionnaire and the overall average for each 
course should be sent to the approprlate 
chairman of the Department and Dean of 
the FacuUy. 



APPENDIX I 

FROM THE REPORT OF THE COMMIS- 
SION ON THE GOVERNMENT OF THE 
UNÎVERSITY OF TORONTO: 

RECOMMENDATION NO. 3 
"Thaï approprlate standard ratingques- ^ 
tionnaires be developed and adminlstered 
routinely every year for ail courses and 
teachers so that broadly based ob]ectlve 
Information Is generated. Thèse évalua- 
tions should be run by the student organi- 
sation fn the Deparlmenl or Faculty. Ad- 
ministrative and clérical assistance sho^ 
uld be run by the department or faculty 
office." 

RECOMMENDATION NO. 4 

"That retrospectiveevaluatlononcourses 

and teachers be obtained from graduating 
students, be organlzed by the student 
organisations in the department or faculty 
with tho administrative and clérical assis- 
tance of the department of faculty office". 
We can see thèse évaluations os having 
four Important functions. The flrst Is 
their essential contributions to évaluation 
of a professer who Isbelngconsideredfor 
promotion of the award oflenure. These- 
cound is their value as a rough guide to 
students chooslng courses, They should 

miiiiiiiwrnitmmniiiJMtmmiiiiiiitmiuimnmMitiiiJiiim^^^^^ 
APPENDICE l 

EXTRAIT DU RAPPORT DE LA COM- 
MISSION SUR LE GOUVERNEMENT DE 
L'UNIVERSITE DE TORONTO 

Recommandation no, 3 
Que l'on m-îtte sur pied un question- 
naire d'Ovaluatlon et qu'on le fasse cir- 
culer régulièrement chaque année dans le 
but de rassembler des renseignements 
objectifs et généraux sur les cours et 
les professeurs. Les organisations étu- 
cilantes dans chaque Département ou Fa- 
culté s'occuperont de l'administration 
de ce questionnaire. Les Départements ou 
Faculté devront fournir Talde adminis- 
trative et les services de bureau," 

Recommandation no. 4 
Qu'une évaluation des cours et des pro- 
fesseurs vienne des étudiants en der- 
nière année d^ôtudes et qu'elle soll obte- 
nue par les différentes organlsationsétu- 
diantes des Départements ou des Facul- 
tés avec l'aide des services de bureau 
des Départements ou des Facultés," 

Ces évaluations rempliront selon nous 
quatre Inportantes fonctions, Lapreml&re 
sera de fournir des renseignements de 
haute valeur sur un professeur qui con- 
temple une promotion ou l'obtention de la 
stabilité d'emploL La deuxième sera de 
fournir il l'étudiant un guide de base 
dans le choix de ses cours. Ces évalu- 
ations Joueront aussi un rfile capital dans 
les programmes en^conlinuelles muta- 
tions. Enfin, elles serviront i indiquer 
de manière efficace à un professeur ce 
que les étudiants ont pensé de son cours. 
Notre but en présentant ces deux re- 
commandations est de susciter au bout 
d'un certain temps une évaluation et une 
opinlonétudlante vraiment représentatives 
et objectives dont la nature serait quan- 
Utalive et qualitative, et aussi de provo- 
quer la réflexion sur les programmes 
et sur les professeurs. Nous partageons 
la crainte de ceux qui croient qu'en 
l'absence de ces dossiers constitués & 
la base et révisés de façon réguli&re, 
nous nous retrouvions devant la situation 
délicate où quelques étudiants ou pro- 



also hâve an Important impact on a cons- 
tantly ctianglng currlculum. Flnally» they 
can serve as an effective way of lettlng 
the teachers know what students hâve 
thought of his coursoi a simple but qulte 
necessary form of feed-bacjç. 

Our alm fn both thèse recommendations 
is to develop over a period of^timo a 
really objective and représentative body 
of student opinion and évaluation that vould 
be both quantitative and qualitative innatu- 
re as well as to develop opinion on both 
curriculum and personnel. Wearesympa- 
thetlc wltti the concern that ifsuchbrcnd- 
based and continulng records were lack- 
Ing, merelyafewstudentsor faculty might 
be passing Personal Judgment on apro- 
fessor they hâve never met or never 
heard teaclu 

Over a three or four-year perlod,acon- 
siderable amount ot emplrical informa- 
tion and opinion should hâve been gene- 
rated and collected In académie staff 
files and the Judgment of those on the 
personnel committee can be t)ased(uifac- 
tual and concrète évidence. Thèse staff 
files would simply contaln summaries of 
student évaluations, lists of publications 
and standard curriculum vitae, They sho- 
uld be open to the staff members at any 

time, 

dation that students should hâve taken a 
certain number of courses in a depart- 
ment before being ellgible to serve on its 
commutées. It seems only fair toallcoti- 
cerned that students should hâve a cer- 
tain committment to a particular depart- 
ment - simply in terms of. numbers of 
courses before helplng to formulate its 

pollcv. 
Our other concern is that teacmng and 

shident opinion of thls teachlng be guaran- 
teed considérable Influence when promo- 
tions and the award of tenure are belng 
considered. Tliere hasalways been agréât 
deal of talk about this In the past, but fa- 
culty particularly Junior staff, do not flnd 
much visible évidence that teachlng flgu- 
res promlnently In the reward structure, 
They arethercforeunderstandablyskepti- 

cal about IhIs talk. We are convinced that 
rhetorlc must now become a reallty and 
that student involvement can ensure that 
good teachlngwillbeapproprlatelyrewar- 
ded. 



Objectives of the Questionnaire 

a) To provide Information to depart- 
ment chalrmen for use in connection 
wltb assignment of teachlng dutles, 

b) To provide constructive feed-back'all 
teachers on their teachingperformance. 

c) To provide objective data for use In 
connection wlth promotlonal and tenure. 

d> To provide data for annual évaluation 

of course effectlveness. 
e) To provide data to assist students In 

chooslng among élective courses. 



APPENDIX 2 

QUESTIONNAIRE ONTEACHERANDCO- 
URSE EVALUATION 

Answer (he followfng qucstfons by pun- 
chlng a number from 1 to 5 to represent 
a grade where 5 Is the Wghest grade and 
1 is the lowest. Append any written com- 
ments to the détachable portion of the 
punch card, 

SECTION I THE TEACHER 

h\ The instructor Is (always - 5) or (ne- 
ver - 1) available for indivldual dis- 
cussion outslde classes, 

1.2 The instructor isCvery-5)or(not - l) 
clear and understandable In hls expîa- 

natlons, 

1.3 The instructor Is (very -5) or (not - 1) 
enthusiastic about the subject. 

1.4 The unstructor (always - 5) or (never- 
1) stresses the Important material in 
the course, 

1.5 The Instructor (always - 5) or (never - 
I) uses examples and illustrations for 
clarliying concepts. 

L6 The instructor (always - 5)or(never- 
1) challenges accepted or traditional 
ideas in hls fleld. 

1,7 The instructor In my t^inlon ls(tops- 
5} or (should not teach this course -1). 

SECTION 2 COURSE CONTENT 



2.2 The level of the course content was 
(Just right - 5) or (too hard or too r 

easy - 1). 

2.3 The course content was (very well- z) 
or (not at ail - 1) Integrated, 

2.4 The course content was (very - 5) or 
(not at ail - 1) useftil to your career 
or indivldual development, 

2.5 This course overlaps (not at ail - 5) 
or (qulte a Wt - !) wlthprloror paral- 
lel courses. 



SECTION 3 TEACHING METHODS 

3.1 The assignments were (very - 5) or 
(not at ail - l) usefUl In understan- 
ding the material In the course. 

3.2 The audio-visual alds (film, models, 
etc.) were (very - 5) or (not at ail - l) 
useful for the courses. 

3.3 The problem sessions/lutorlals were 
(very - S) or (nol at ail - 1) hepIAiI. 

3.4 The comments on asslgnemnts were 
(very useftil - 5) or (useless - l). 

3.5 The instructors lise of the black- 
board was (very effective - 5) or 
(very poor - l). 



SECTION 4 GRADING METHODS 

4.1 The lests given were (very - 5) or 
(not at ail - 1) comprehensive and 

falr. 

4.2 The assignments and exams aremar- 
ked (falrly - 5) or (unjustly - 1). 

4.3 The welght of the final exam on the 
flnal grade Is Oust right - 5) or (too 
much - 1) 

4.4 The number of tests, assignments, 
essays and exams was (Just right - S) 
or (not enough - 1), 

SECTION 5 LABS/SEMINARS 

5.1 The labs/semInarswere(verywell-5) 
or (nol at ail - 1) Integrated with the 
lechires, 

5.2 The labs/seminars were (very - 5) or 
(not at ail - 1) useftil for understandlng 
the lecture material. 



.fli 



2 



- need separate questions for labs and 
semlnars for Science and Arts Sec- 
tions? 



2,1 The lextbooks recommended were 
(completely - 5) or (not - l) appropri- 
;i_^ ' " ate to the course. Hviia* 

imSlmiiimiimiiUMirimniiimiimiiiiniimmnw^^^^^^^^^ . 

c) Fournir des renseignements objec- 2-3 Le contenu du ^^ ^^^^^ f^^^^^ 

tifs à ceux qui étudient les promotions . /f i'^i^^J„ ^.^ SLrs é ait (ti^^^ 
et la stabilité d'emploi des professeurs. 2,4 Le contenu du cours était ^tr^s.sj 

d) Fournir des renseignements pour 
év^uer annuellement l'efficacité d'un 

cours. 

e) Fournir aux éludiants les rensei- 
gnements qui pourront guider leur choix 
des cours facultatifs. 



fesseurs rendent des jugements person- 
nels sur un professeur quMls n'ont Ja- 
mais rencontré ni observé dans une 
salle de classe. 

Après trois ou quatre ans» nous aurons 
recueilli un certiUn montant de rensei- 
gnements et d'avis sur le personnel 
enseignant et les décisions de ceux qui 
seront appelés à se prononce^ sur les 
professeurs seront fondés sur des faits 
concrets. Les dossiers des professeurs 
contiendront simplement un résumé des 
évaluations des étudiants, une liste des 
publications et un curriculum vitae. Ils 
seront toujours & la disposition des pro- 
fesseurs. 

Enfin, nous aimerions attirer l'atten- 
tion sur notre recommandation qui sti- 
pule qu'un ëhidiant devrait avoir déjà 
pris un certain nombre de cours dans un 

dénartement avant de pouvoir faire 
^partie des comités départementaux. 

C'est Justice i rendre 
à tous que d'exiger qu'un étudiant soit 
déjà engagé & un certain degré dans un 
département - simplement au niveau du 
nombre des cours - avant d'fitre appelé 
a en discuter l'orientation. 

Un autre point d'intérêt est que Ton 
devrait accorder un poids considérable! 
l'enseignement et & l'avis des étudiants 
sur cet enseignement lorsqu'il s'agira 
de la promotion ou de la stabilité d'em- 
ploi d'un professeur. On a souvent soulevé 
ce problème dans le passé, mais les 
Jeunes professeurs en particulier pensent 
que renseignement ne compte pas pour 
beaucoup dans les méthodes actuelles de 
rémunération. Ces professeurs sont tou- 
jours demeurés sceptlquesdurantlesdls- 
cusslons. Nous croyons maintenant que les 

discussions doivent devenir réalité et 
que le rGle des étudiants que nous pro- 
posons Ici assurera la Juste rémunéra- 
tion d'un bon enseignement. 
Objectifs du questionnaire. 

a) Fournir aux directeurs de Départe- 
ments des renseignements susceptibles 
de leur venir en aide dans 1ï^ distribu- 
tion des cours. 

b) Fournir aux professeurs un moyen 
de connaître le niveau d'appréciation de 
leur enseignement, 



ou (pas du tout:l) utile à votre 'car- 
rière ou à votre formation person- . 

nelle. 
2,5 Ce cours empiète (pas du tout:5) ou 
(beaucoupil) sur des cours déjà pris 
ou pris en mCme temps. 



APPENDICE 2 

QUESTIONNAIRE SUR L'EVALUATION 
D'UN PROFESSEUR ET D'UN COURS 

Répondre aux questions suivantes enper- 
forant un chiffre de 1 à 5. Dans cette 
échelle de valeur, 5 représente le plus 
haut niveau, l le plus bas. Inscrire vos 
commentaires sur la partie détachable 
de cette fiche. 

SECTION NO. I LE PROFESSEUR 

J,L Le professeur est (toujours: 5) ou 

Clamais: l)disponlblepûurdIscusslûns 

après les heures de cours* 

1.2 Le professeur est (très: 5) ou (n'est 
pas: 1) clair et compréhensible dans 
ses explications. 

1.3 Le professeur est (très: 5) ou (n'est 
pas:l) enthousiaste & prc^os de la 

matière du cours. 

1.4 Le professeur (touJourstS) ou (Jamais: 
1) montre l'importance de certains 

points dans le cours. 

1.5 Le professeur ttouJours:5) ou (Jamais: 

1) utilise des exemples et des Illus- 
trations pour exprimer plus claire- 
ment sa pensée, 
1.G Le professeur (touJours:S) ouuamais: 
1) remet en question les conceptions 
traditionnelles ou acceptées dans sa 

spécialisation. 
1.7 Selon moi, le professeur est (excel- 
lent:5) ou (ne devrait pas donner ce 
cours:l). 

SECTION N0.2: CONTENU DU COURS 

2.1 Les manuels prc^osés étaient (par- 
faltement:5) ou (n'étalent pas:l) adap- 
tés & la matière du cours. 

2.2 Le niveau du contenu de cours était 
(àpolnl;5) ou (trop élevé ou trop facl- 
le:l)* 



SECTION N0.3; METHODES D'ENSEI- 
GNEMENT. 

3.1 Les travaux étalent (très:5) ou (pas 
du tout:l) utiles à la compréhension 
de la matière du cours. 

3.2 Les aides audio-visuels (fllms, ma- 
quettes etc.) étaient (très:5) ou (pas 
du tout:l) uUIesdansce cours. 

3.3 Les séances d'études ou les séances 
de travaux pratiques étalent (très:S) 

ou (pas du tout:l) utiles. 

3.4 Les commentaires sur les travaux 
étaient (très utlles:5) ou (sans utili- 
té:!). 

3.G Le professeur se sert du tableau 
noir de manière (très efficace:^} ou 
(de très mauvaise manièreil), 

SECTION N0.4: MODE DE NOTATION 

4.1 Les tests étaient (très:5} ou (pas du 
touttl) Justes et récapitulatifs. 

4.2 Les travaux et les examens étalent 
corrigés de manière (Juste:5) ou (In- 
Juste:l).4.3 Le poids de l*examen flnal 

Juste:l). 

4.3 Le poids de l'examen final dans la 
note flnale est (& polnt:f>) ou (trop 
important:!). 

4.4 Le nombre des tests, destravauxjdes 
essais et des examens était (àpoint:5) 
ou ô^as assez:!), 

SECTION N0,5: LABORATOIRES ET SE- 
MINAIRES 

5.1 Les laboratoires ou les séminaires 
étalent (très blen:S) ou (pas du tout:l) 
en rapport avec le cours. . - 

5.2 Les laboratoires ou les séminaires 
étaient (très:5) ou (pas du tout:l) 
utiles & la compréhension de la ma- 
tière du cours. 

Doit-on avoir des questions distinctes 
pour les laboratoires et les séminaires 
dans les Sciences et dans les Arts? 
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Une Idée te traverse l'esprit. 
Ca arrive quelques fols...Tu te 
demandes» par exemple. Jusqu'à 
quel point un Journal quelconque, 
comme leSudburyStar,peut"tni- 
quer" l'Information et condition- 
ner l'opinion publique en faveur 
d'un partl-prls dicté par ladlrec- 

tlon du Journal. 

L'Idée, c'est pas qui l'ai eue. 
Mais elle s'est propagée.. Je l'ai 
prise au vol, et Je t'ai fourrée 
dans mes poches pendant toute une 
Journée. Je décide ensuite de re- 
tourner dans ces pages déj& Jau- 
nies où sont rel^s les tirail- 
lements qui ont secoué les tripes 
de la Laurentlenne* Les numéros 
publiés entre le 21 septembre et 
le 9 octobre ont suffi & me per- 
suader que le Star ne vaut mfime 
pas le prix du papier utilisé. 

Ainsi, à travers toutes les pla- 
titudes coutumléresauxscriboull- 

leurs de Journaux, on peut mettre 
en évidence plusieurs faits curi- 
eux. 



Le lundi, 21 septembre, un arti- 
cle très bref donne un aperçu 
de la position du Sénat, en indi- 
quant que ce dernier "réclame 
enfin la démission du D.O.G." 
Le lendemain, oncorrigela faus- 
se assertion de la veille en pré- 
cisant que seul le comité exécu- 
tif est visé par le Sénat. Le jour- 
naliste termine son article en dé- 
clarant que le Sénat réclame une 
augmentation de 14.5*5 par rapport 
à la présente échelle salariale, 
pendant que le D.O.G. consent & 
une augmentation totale del3.49?o. 
Il n'est toutefois pas mentionné 
que ces chiffres ^e rattachent i 
deux points de vue distincts. Il 
s'agissait ici d'un article d'une 
demi-page, sur une colonne. 
Le 23, une dépflche de la Presse 
Canadienne est Intercalée en page 
3 et rend compte de ce qui se 
fait & Hamilton. EnflD» le 24, on 
passe à l'attaque. Le titre: "Lau- 
rentlan Senate Charge 'Hasty and 
lll-consldered' Says ExecuUve 
Commitlee." Sur 3 colonnes et 
une demi-page, on rapporte la ré- 
ponse du comité exécutif sans se 
gflner pour transmettre lespropos 
des membres de ce comllé* Bien 
sûr, c'est le droit strict de l'exe- 
cutif de pouvoir se défendre. Le 
public peut alors lire tous les 
détails de son argumentation. De 
son c8té, le Sénat n'a Jusv'icl 
pu faire connaître & la population 
que les grandes lignes seulement 
de ses protestations. La popula- 



N'est-ce pas une situation dif- 
flclle que de faire la critique de 
son propre Journal quand nous ne 
sommes pas un Journaliste expé- 
rimenté? Donc avec mon peu de 
connaissance, Je vais soumettre un 
Jugement tout & fait personnel et 
qui demeure ouvert & vos com- 
mentaires. 

D'abord Je félicite les co-rédac- 
teurs en chef pour les nombreu- 
ses heures de travail qu'ils con- 
sacrent au Journal et pour les ex- 
cellents articles qii'Hs écrivent 
eux-mêmes. Aussi Je présente 
mes lêllcltaUons & tous lesautres 
qui ont participé à la rédaction et 
& la mise en page. 

Je trouve, en général, les arti- 
cles du Journal bien choisis et 
bien appropriés. (Laurentienne t' 
as menti, La meilleure gaffe. 
Pour les siècles des siècles, A- 
men.) Certains articles m'agacent 
mais nous vivons dans un monde 
démocratique et comme touteper- 
sonne à droit à son opinion, J'ac- 
cepte l'opinion de tous comme 
valable, quoique qu^elle soit dif- 
férente de la mienne. Honneur à 
ceux-ci, car Ils se sont exposés 
aux répercussions. 



tloQ ne peut donc que sympathiser 
avec "ces pauvres gouverneurs 
qui sont attaqués Injustement par 
les méchants, méchants, méchants 
sénateurs/' Il semble qu'on ait 
misé Ici sur le principe que le 
premier Impact est celui c^l reste 
leplus longtemps Incrusté dans un 
e^rit, n est facile de prendre 
position face a un problème. Mais 
ça ne l'est pas autant de pouvoir 
la modifier. On a amené le lec- 
teur (Involontairementpeut-Stre?) 
à porter sa sympathie du cOté des 
gouverneurs. 

Au cours des deux Journées sui- 
vantes, on ne publie absolument 
rien. Question de laisser la "p<h 
pulace" s'ancrer dans ses posi- 
tions et rendre plus difficile et 
moins efficace toute Intervention 
du Sénat visant à rétablir un cer- 
tain équilibre. 

Le lundi, 28 septembre,..Une im- 

béclllté qu'on veut toire passer 
comme un geste très sérieux: 
,1 Govenors Vote Confidence in 
L.U. Executive," L'article qui suit 
tend aussi à consolider le tien 
qui s'établit entre les gouverneurs 
et l'opinion publique. 

Le 29, un reportage "à la une" 
fait part de la décision du Sénat 
d'Interrompre les cours et donne 
la position des deux parties en 
cause tout en rendant compte des 
activités sur le campus. Toutjus- 
te à c8té, un autre article véhi- 
cule les propos et commentaires 
des gouverneurs à l'effectquela 
suspension des cours dépend uni- 
quement du Sénat, comme s'il a- 
valt pris cette mesure sans aucu- 
ne raison valable. Le tout accom- 
pagné de titres "percutants." 

Enfin, mercredi le 30 septembre, 
des titres interminables malstrès 
révélateurs de la politique du Star 
face au problème de la Lauren- 
tienne: Senate Told "Let's Work 
for LaurenUao for a Change'; 
CLOUTIER BAHS CAMPUS RE- 
CESS...ORLERS UNIVERSïTY K- 

EPT OPEN ; Senate Action May 
Destroy Unlversity And Its Own 
Rôle, Que contenait l'article qui 
suivait? La déclaration (complète 
s-v-pl) du Dr Cloutier, 



Le 1 octobre, le reporter fait 
état de la confusion qui régne sur 
le campus et retranscrit une par- 
tie des déclarations émises par 
divers professeurs et administra- 
teurs. Il transmet en outre la dé- 
claration écrite que le Sénat vient 
publier. Le Star n'oublie pas ce- 
pendant de rappelerplusleursélé- 



MaiS'ce que Je trouve de plus 
agaçant, c'est que la section fran- 
çaise ne peut exister sans la sec- 
tion anglaise, H faut donc être bl- 
llnge pour pouvoir se tenlrau cou- 
rant de l'immédiat de notre uni- 
versité. Notre Journal français est 
plutôt un long éditoHal qu'un Jour- 

Pour que le Lambda français soit 

un Journal, Je crois sincèrement 

qu'il devrait être séparé de la 

section anglaise afin de présenter 

sous toutes ses formes la situa- 
tion de l'Immédiat de notreunlver- 

sité tel que nouvelles, anncmces, 
éditorial et sports. Le coQtde cette 
séparation ne serait pas plus élevé 
que présentement; que le Journal 
soit en trois feuilles & l'intérieur 
ou à l'extérieur d'un autre Jour- 
nal, cela ne change pas les frais 
monétaires bien que cela demande 
une plus grande participation des 
francophones. 

J'ai un autre point â présenter, 
c'est que notre Journal ne demeure 
pas uniquement un Journal pour le 
campus de l'université mais qu'il 
sollicite aussi la participation des 
écoles secondaires français de la 
région de Sudbury; ceux-ci sont 
appelés à devenir les futursétudl- 



ments de la déclaration du Dr 
Cloutier. Un sous-titre de la pre- 
mière page révèle définitivement 
le parti-pris du Sudbury Star: 
"Thifi Nonsense Only Kurts Uie 
Students, Says Professor." Com-* 
me si ce professeur (anonyme) 
était le seul & avoir une tête sur 
les épaules. Une autre phrase 
dans le texte est assez Inquié- 
tante: "An attitude typicalofmany 
was exposed by one thlrd-year 
student: 'In view of the chaoUc 
mlx-up, l'm not golng to partake 
In anything*." On semble suggé- 
rer, en somme, de suivre ce "bel 
exemple." En page 3, on rapporte 
les commentaires de tout le mon- 
de, en accompagnant le tout de 
trois photos qui ne prouvent pas 
ce que les légendes veulent Insi- 
nuer. Ainsi, s'il n'y avait cpie 12 
personnes & la première réunion 
du comité sur le bilinguisme et 
le blcalturallsme, le professeur 
Rubln, de son côté, n'avait (jie 
6 étudiants \ son coursl 
Dans les éditions de vendredi et 
de samedi, on dit tout ce qu'on 
veut: discussions dans les mul- 
tiples comités et \ certaines as- 
semblées, interviews, etc. On ne 
prouve rien et on ne cherche pas 
à le faire non plus. Ce n'est plus 
lÉcessaire. A noter cependant que 
le Sénat a enfin la posslbllitâ de 
transmettre au public certains 
' commentaires qui étoffent sonar- 
gumentation. C'est son droit, àlui 
aussi, de pouvoir exprimer exten- 
slvement ses vues. Mais dix Jours 
seulement après les gouverneurs.. 
Il n'y a rien de particulièrement 
Intéressant ou significatif jusqu'au 

vendredi e octobre où, en page 3, 
Caswell donne l'Impression que 
c'était lui et le B.O.G. qui vou- 
laient apporter des réformes au 
gouvernement discussions àce su- 
jet. Comme s'il fallait prendre 
ça pour du "cash". 
A chacun de nous de tirer les 
conclusions qui s'Imposent, mais 
H semble toutefois y avoir man- 
que véritable d'objectivité dans 
l'information du Sudbury Star. M. 
Meakes, ne trouvez-vous pas odi- 
eux qu'on tripote ainsi la cons- 
cience populaire? S'aglssalt-ll d' 
une action concertée ou d'un pur 
hazard'' Enfin, M, Meakes, enplus 
des scandaleux salaires de créve- 
falm, méprisez-vous vos emplo- 
yés ou point de ne pas leur per- 
mettre de signer leurs articles? 
A moins qu'il ne faille croire 
que tous ces articles sont de 
votre main ou tout au moins qu' 
ils ont été écrits d'après vos 
directives? 



ants de l'université. De cette fa- 
çon, ils seront ou courant du sys- 
tème universitaire avant mêmede 
s'y Joindre. Leurparticlpatlon se- 
rait un enrichissement poureux de 
mfime que pour nous, n faut agra- 
ndir nos horizons. H yauraitpeut- 
ètre mfime une possibilité d'obte- 
nir une subvention de ces diffé- 
rents écoles pour réaliser ce pro- 
jet. 

Je trouve le Journal trop centré 
sur le mtiieu et pas assez ou- 
vert sur l'Immédiat qui l'entoure. 

En résumé, pour éclairer les 
points présentés. Je vous laisse 
mes conceptions sur le Journal 
étudiant. Pour être qualifié de 
Journal, il faut que les événe- 
ments du miUeu étudiant mi le 
soUlcltent, l'assiègent et l'enva- 
hissent de mille manières, soient 
présentés sous formes de nouvel- 
les. En plus, ti faut qu'une sec- 
tion soit réservée & l'édltorlal et 
une autre aux sports. Ainsi si 
l'occasion se présente, qu'il y 
ait une section littéraire pour que 
nos poètes (certainement il en 
existe dans notre milieu) puissent 
s'exprimer. Mais plus que tout. Il 
faut ta participation de tous les 
étudiants, et dans notre cas, de 
tous les étudiants francophones. 
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SITUATION DES FRANCO-ONTARIENS 



n est étonnant parfois de constater Jusqu'à quel point on no cTier- 
cfie pas ft tenir compte des besoins collectifs dans leurs aspects 
les plus essentiels, dans l'établissement d'une Institution dont la 
réalisation signifie des millions d'Investis. C'est plus étonnant 
que sans soucis on y Incère deux groupes d'étudiants de culture 
totalement différente. Est-ce, en bref, l'histoire de l'Université 
Laurentienne? J'en al souvent bien peur. 

Eh bien oui, c'est ce que nous pouvons déduire en analysant la 
situation académique et en définissant le mot m8me de billnculsmel 
En effet, nous avons des raisons de croire quelesfrancc^hones 
et les anglophones de par leur culture, leur mentalité et leur si- 
tuation sous-économique diffèrent entre eux. lis sont mis ensem^ 
ble dans un mSme contexte éducatlonnel, un contexte qui ne diffère 
seulement qu'au point de vue linguistique. Il est nécessaire, à 
notre aWs, d'explorer toutes les dimensions qui peuvent déboucher 
par des différences en ce qui concerne les méthodes d'apprentis- 
sage, de concentration et de socialisation. 

Car II est logique alors, d'émettre l'hypothèse d'une déficience 
éducatlonnelle de l'un ou l'autre groupe. En pratique, c'a équivaut 
ft imposer à un groupe A l'emploi d'un instrument qu'il n'a jamais 
utilisé et de corroborer son rendement à celui d'un groupe B, 
dont l'utilisation de l'Instrument lui est familière. 11 ne peut qu'en 
résulter, pour le groupe A, un rendement inférieur, un blocage 
d'apprentissage, des difficultés de concentration, une baisse d'In- 
térêt et de motivation. Nous assistons alors â une assimilation 
pédagogique. 

Comme vous le constatez, c'est très sérieux. Pourtant, c'est ce 
genre de système qui prévaut à l'Université Laurentienne, une 
Institution qui se dit vouloir desservir la pc^ulatlon du Nord-On- 
tario, une population composée à 50 pour cent do canadiens fran- 
çais. L'un dos deux groupements se trouve désavantagé dans un 
contexte de ce genre. Nous nous rendrons compte facilement, en 
examinant le contexte étudiant à l'Université Laurentienne, lequel 
des deux est tralill 



C'est ainsi que le Service de Consultation de l'Université d'Ot- 
tawa entreprit, 11 y a quelques années, la constnictit»i d'un ques- 
tionnaire pour étudier et évaluer les différents problèmes. Les 
résultats de cette étude furent discutés à une réunira de l'ACCU 
(Association Canadienne de Counselfng Universitaire) au nrlntemos 
de 1969. Confronté par une situation beaucoup plus Inadéquate & 
l'Université Laurentienne, motivé d'évaluer la profondeur et le 
sérieux des blessures non encore cicatrisées, faites par une poli- 
tique d'assimilation et de bilinguisme; J'effectuais & l'automne 
1969 une étude comparative des facteurs psycho-soclo-économiques 
entre les étudiants francophones et anglophones en utilisant le 
questionnaire de l'Université d'Ottawa. La publication de ce rap- 
port se fera bientôt. 

Il est è remarquer que ce rapport analyse les résultats obtenus 
et fait quelques recommandations, bien qu'il ne s'agisse <^b d^une 
étude préliminaire. Retenez aussi qu'il s'agit d'un rapport engagé 
et, par conséquent, non limité aux données statistiques. 

Je suis en mesure d'affirmer, après avoir effectué cette étude, 
que la situation des francophones à l'université requiert la plus 
urgente attention si on veut adapter les structures de cette Ins- 
titution aux besoins de tous les étudiants. 

Albert Cyr 

Services de Consultation 







